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LITTERATURE 

> > > GILLES PERRON 

L'autobiographie 
En matière d'autobiographie, c'est encore la définition de Philippe Lejeune qui fait 

autorité : « récit introspectif en prose qu'une personne réelle fait de sa propre existence, 
lorsqu'elle met l'accent sur sa vie individuelle, en particulier l'histoire de sa personna­
lité » (Lepacte autobiographique, Seuil, 1975, p. 14). Selon Lejeune, pour qu'un récit puisse 
être qualifié d'autobiographique, il faut qu'il remplisse la condition essentielle du triple 
«je » : « pour qu'il y ait autobiographie [...], il faut qu'il y ait identité de X auteur, du 
narrateur et du personnage » (p. 15). Alors que dans la fiction, il faut éviter la confusion 
entre ces trois instances, la coincidence doit ici être absolue. Dans l'autobiographie, l'auteur 
raconte donc sa propre vie, sous son nom propre et en se situant nécessairement au cen­
tre de l'action. 

Je n'ai pas gardé un souvenir absolument net de ma première sortie, du chaud et 
froid de naître, ni de l'entrée inaugurale de l'air dans mon sac à souffler. La seule 
chose dont je suis sûr, c'est qu'avant j'étais bien, et après, étonné. L'étonnement ne 
m'a pas quitté. 

Début de Moi je, de Claude Roy, Gallimard, 1969. 

L'autofiction 
Contrairement à l'autobiographie, dont le pacte de lecture repose sur un contrat 

d'authenticité et de sincérité, l'autofiction est à la fois autobiographie et fiction, se don­
nant pour la seconde mais misant sur la première pour y recréer l'illusion référentielle. 
NeUy Arcan, avec Putain et Folle, s'inscrit résolument dans cette confusion volontaire 
des genres. Par exemple, son personnage, qui porte son nom, raconte dans Folle l'en­
trevue qu'elle a accordée à Christiane Charette après la sortie de Putain ; entrevue où 
Charette a tout tenté pour faire admettre à l'auteure que son personnage n'appartenait 
pas à la fiction ! 

AUTOBIOGRAPHIE 
> La promesse de l'aube 

Romain Gary 

> La détresse et l'enchantement 
Gabrielle Roy 

> Ma vie comme rivière 
Simone Monet-Chartrand 

> Mémoires d'une jeune fille rangée 

> La force de l'âge 
> La force des choses 

Simone de Beauvoir 

> Moi je 
Claude Roy 

AUTOFICTION 

> Vamp et Vautour 
Christian Mistral 

> L'inceste 
Christine Angot 

> La vie sexuelle de Catherine M. 
Catherine Millet 

> Marie-Hélène au mois de mars 
Maxime-Olivier Moutier 
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ROMAN AUTOBIOGRAPHIQUE 
> Tanguy 

Michel del CastiUo 

> L'amant 
Marguerite Duras 

> Le Petit Chose 
Alphonse Daudet 

> Â la recherche du temps perdu 
Marcel Proust 

> Sur la route 
Jack Kerouac 

> Rue Cases-Nègres 
Joseph Zobel 

> Stupeurs et tremblements 

> Métaphysique des tubes 

> Biographie de la faim 
Amélie Nothomb 

BIOGRAPHIE 

> Céline 
> Guy Lafleur 

Georges-Hébert Germain 
> Pauline Julien, la vie à mort 

Louise Desjardins 

> Gaston Gallimard 
Pierre Assouline 

> Romain Gary 
Dominique Bona 

> Yvon Deschamps, un aventurier fragile 
Claude Paquette 

> L'Idiot de la famille 
Jean-Paul Sartre (sur Flaubert) 

Le roman autobiographique 
Le roman autobiographique est évidemment proche de l'autofiction, mais la différence 
se joue essentiellement dans le degré de préséance accordé à la fiction. Si l'autofiction 
mise sur la confusion entre le personnage et l'auteur, le roman autobiographique s'en 
éloigne en camouflant l'auteur sous un autre nom dans le récit. Le roman assume donc 
clairement son statut de fiction, ce qui n'empêche pas l'auteur de livrer ses sources per­
sonnelles ou son éditeur de vendre le roman en misant sur le caractère « vécu » du li­
vre. Si Flaubert affirmait être tous ses personnages, l'auteur d'un roman 
autobiographique y est représenté par un personnage en particulier. 

La biographie 
La biographie, c'est la vie d'un individu racontée par quelqu'un d'autre. Si l'auto­

biographie, écrite à la première personne, est basée sur une relation de confiance, où le 
lecteur accepte de prendre pour vrai ce qui lui est raconté, la biographie prétend à une 
plus grande objectivité. Ouvrage de recherche, basé le plus souvent sur des entrevues 
avec les gens qui ont côtoyé l'objet du livre, et sur la connaissance de son œuvre artis­
tique ou publique, la biographie se veut plus près de l'essai scientifique que de l'essai 
littéraire. Cela n'empêche pas la grande majorité des biographes d'écrire sur le mode 
du récit, empruntant des procédés propres à la fiction pour l'efficacité du propos. Ils 
racontent la vie d'un autre et ce faisant, la reconstruisent à leur manière. On reconnaît 
habituellement deux types de biographies : la biographie autorisée, c'est-à-dire celle 
qui a reçu l'accord de la personne (ou de ses ayant droits) qui en fait l'objet, qui se fait 
alors souvent en étroite collaboration avec celle-ci ; et la biographie non autorisée, celle 
qui se fait à distance et sans la participation de son objet. On ne saurait dire quel type 
de biographie est le plus proche de la vérité : la première bénéficie d'informations pri­
vilégiées, mais contrôlées, alors que la seconde se fait sans censure, mais sans cet accès 
aux pensées secrètes de sa vedette. 

f J L T^^aal 

Ia.l l W l I l U a 

Marie-Hélène 
au n * «s de non 
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Le roman biographique 
Le roman biographique est construit autour de la vie d'un individu réel, qui n'est 

pas l'auteur, et qui est habituellement quelqu'un qui a marqué l'histoire politique ou 
culturelle. Il ne faut pas confondre le roman biographique avec la biographie roman­
cée, telle que pratiquée chez XYZ (voir l'article d'André Vanasse) qui est plus proche 
de la biographie par son projet d'écriture, alors que le roman biographique est d'abord 
fiction, malgré tout ce qu'il doit au réel, et cela sans égards à la somme des travaux de 
recherche biographique effectués par l'auteur. On pourrait entrer dans cette catégorie 
le roman historique lorsque celui-ci est construit autour d'un personnage appartenant 
à l'histoire (Julie Papineau, Lady Cartier, etc.). 

Les mémoires 
Les mémoires constituent une autobiographie partielle : le triple « je » de Lejeune est 
bien présent, mais le récit de vie s'attarde à un aspect particulier du parcours biogra­
phique de l'auteur : sa vie professionnelle, sa vie publique, ou même sa vie privée lors­
que l'angle retenu fait valoir une expérience singulière qui vaille la peine d'être rendue 
publique (vie amoureuse, parcours religieux, aventure, etc.). 

Le récit d'enfance 
Comme les mémoires, le récit d'enfance est une autobiographie partielle. Raconter 

sa vie en s'arrêtant aux premières années, c'est privilégier les années de formation. Le 
récit d'enfance, qui peut comprendre l'adolescence, sert alors à mieux cerner l'adulte 

ROMAN BIOGRAPHIQUE 

> Blonde 
(personnage: Marylin Monroe) 
Joyce Carol Oates 

> L'auteur I L'auteur I 
(personnage : Henry James) 
David Lodge 

> Le Paradis - un peu plus loin 
(personnages: Flora Tristan et Paul 
Gauguin) 
Mario Vargas Llosa 

> Le roman de monsieur de Molière 
Mikhaïl Boulgakov 

MÉMOIRES 

> Histoire de ma vie 
Giacomo Casanova 

> Mémoires 
Saint-Simon 

> Mémoires pour servir à l'histoire de 
ma vie et à celle de son théâtre 
Carlo Goldoni 

> J'avoue que j'ai vécu 
Pablo Neruda 

> Antimémoires 
André Malraux 

> Le poisson dans l'eau 
Mario Vargas Llosa 
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qui l'écrit, en particulier lorsqu'il s'agit d'un écrivain ayant atteint une certaine renom­
mée. Ainsi, Enfance de Nathalie Sarraute ou Les mots de Jean-Paul Sartre, deux textes 
fort différents dans leur forme, contribuent tous deux au mythe formé autour de ces 
deux grandes figures de la littérature française : chacun y raconte ses difficultés avec 
l'apprentissage de l'écriture et devient ainsi d'autant plus méritoire d'être devenu l'écri­
vain que l'on connaît. 

Les confessions 
Autobiographie expiatoire, les confessions littéraires sont un acte de contrition, écri­

tes pour se justifier ou pour s'excuser, voire se faire pardonner. Le modèle du genre 
reste celles de Jean-Jacques Rousseau ; publiées à titre posthume - Rousseau craignant 
les réactions à ses propos -, l'auteur en avait conçu le projet afin de protéger sa posté­
rité. Il croyait d'ailleurs que son exemple ne serait jamais suivi, ce en quoi il s'est bien 
trompé... La forme moderne des confessions passe néanmoins par l'autofiction, qui 
permet cette autoflagellation avec le filet de sécurité qu'offre la fiction. 

Je forme une entreprise qui n'eut jamais d'exemple et dont l'exécution n'aura point 
d'imitateur. Je veux montrer à mes semblables un homme dans toute la vérité de la 
nature; et cet homme ce sera moi. 

Premières phrases des Confessions de Rousseau. 

Musset 
1 j i < -.MiJa-woti d 'un rialatiH 
d u w t k -

• Rousseau 1 
Musset 
1 j i < -.MiJa-woti d 'un rialatiH 
d u w t k -

Musset 
1 j i < -.MiJa-woti d 'un rialatiH 
d u w t k -

1KAFKA 
JOURNAL 

• f * ^ * 

RÉCIT D'ENFANCE 

> Enfance 
Nathalie Sarraute 

> Les mots 
Jean-Paul Sartre 

> La gloire de mon père 
> Le château de ma mère 

Marcel Pagnol 

> Black boy 
Richard Wright 

CONFESSIONS 

> Les confessions 
Jean-Jacques Rousseau 

> Les confessions 
d'un enfant du siècle 
Alfred de Musset 

JOURNAL INTIME 

> Journal 
Jules Renard 

> Du sommet d'un arbre 
Yves Beauchemin 

> Du journal Intime 
Henri-Frédérik Amiel 

> Permis de séjour 
Claude Roy 

> Journal 
Franz Kafka 

Le journal intime 
Par définition, le journal intime n'est pas destiné à être lu. C'est d'ailleurs pour 

cette raison que certains diaristes ont fait du journal lui-même le destinataire du texte, 
allant jusqu'à le nommer « cher journal », comme s'il s'agissait d'une lettre qu'on lui 
écrivait ; ou encore, comme le fait Anne Frank, en s'inventant une amie Kitty comme 
lectrice privilégiée. Texte discontinu, écrit au jour le jour, parfois de façon rapprochée 
et d'autres fois avec des interruptions qui peuvent durer des mois ou des années, le 
journal est la forme la plus libre du récit autobiographique. Dans son expression pre­
mière, il ne correspond pas à un projet fini, mais surgit au fil des événements, construi­
sant son récit selon les humeurs et les besoins de se dire de son auteur. On s'intéresse le 
plus souvent aux journaux intimes des écrivains parce qu'ils peuvent nous permettre 
de suivre le processus de création des œuvres de fiction, ou alors simplement parce que 
les écrivains, à cause de leur rapport au langage, ont le réflexe de soigner l'écriture de 
leur journal, et que leur style transparaît même dans la spontanéité. Au XX' siècle, il 
devient courant de publier des textes intimes (journaux, correspondances, notes, etc.) 
qui n'étaient pas destinés à être rendus publics ; le sachant, les écrivains qui s'adonnent 
de manière régulière à la pratique du journal intime anticipent parfois une publication 
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posthume et demeurent donc conscients que le public pourrait avoir accès au texte, ce 
qui peut en orienter l'écriture. Le journal intime peut même, désormais, constituer un 
projet littéraire en soi : le Journal de Jean-Pierre Guay (six volumes parus au fur et à 
mesure de leur écriture) en est un exemple éloquent. Ajoutons que sur la toile, les jour­
naux sont de moins en moins intimes : les blogues abondent, où les internautes peu­
vent livrer au jour le jour leurs états d'âme à la planète. L'intime devient immédiatement 
public mais, la toile étant ce qu'elle est, les qualités littéraires ne sont pas toujours au 
rendez-vous. Les voyeurs y seront plus facilement comblés que les amateurs de littéra­
ture. 

La correspondance 
La correspondance partage avec le journal intime une caractéristique importante : 

elle n'est pas destinée à être publiée. Dans la correspondance, il y a habituellement alter­
nance des rôles entre destinateur et destinataire, dans le cas fréquent où une lettre appelle 
sa réponse. Si on publie parfois les échanges entre deux auteurs, le plus souvent on se 
contente de publier les lettres d'un auteur donné, envoyées à un ou plusieurs destinatai­
res. Voltaire et Flaubert, par exemple, ont écrit de très nombreuses lettres, dont la publi­
cation contribue à reconstituer leur pensée en même temps que leur biographie. 

Le poème autobiographique 
Le poème s'écrit volontiers au « je », un « je » que l'on dira lyrique lorsque les états 

d'âme, les pensées, les sensations véhiculées ramènent invariablement à l'auteur du re­
cueil. Il est d'ailleurs tentant (et bon nombre de critiques ne résistent pas à la tentation) 
de considérer d'emblée le « je » du Poète comme étant le porte-parole direct de l'auteur. 
Le Poète, avec une majuscule, est une abstraction, une instance d'énonciation qui est à la 
poésie ce que le narrateur à la première personne est au récit. Beaucoup de poèmes sont 
autobiographiques, en ce sens qu'ils révèlent l'auteur à travers ses images, son langage et 
son rapport au monde. Mais ils le sont aussi à la manière des textes de Montaigne, alors 
que celui-ci affirmait que la lecture de ses essais était la meilleure façon de savoir qui il 
était. On trouvera facilement des traces autobiographiques dans les poèmes de Ronsard, 
de Du Bellay, de Rimbaud, de Michaux, d'Éluard, de Valéry, etc. 

L'essai 
L'essai, dans ses formes diverses, sans revêtir clairement un caractère autobiogra­

phique, peut certainement, comme l'affirmait Montaigne dans une adresse au lecteur 
en tête de ses Essais, contribuer à faire le portrait de celui qui le signe : « Ainsi, lecteur, 
je suis moi-même la matière de mon livre ». La chronique, l'éditorial, l'essai littéraire 
(ou méditatif), parce qu'ils livrent une pensée subjective défendue par un auteur, qui 
mise autant sur les effets de langage que l'argumentation pour faire valoir un point de 
vue, révèlent évidemment une partie de la personnalité de l'auteur. Ainsi on peut lire 
les essais de Vadeboncoeur, ceux de Dumont, de Gracq ou de Camus en sachant bien 
qu'à travers leur pensée, c'est un peu d'eux-mêmes qu'ils nous livrent. 

QUELQUES BLOGUES D'ÉCRIVAINS 
> Nicolas Dickner / Visibilité variable 

Wavw.takefu.org/nico 

> Claude Jasmin / Poing comme net 
www.claudejasmin.com 

> Christian Mistral / Vacuum II : 
Scrapbook 
www.vacuum2scrapbook.blogspot.com 

CORRESPONDANCE 

> Lettres 
Madame de Sévigné 

> A bout portant 
Gaston Miron (lettres à Claude Haeffely) 

> Lettres à ses amis 
Saint-Denys Garneau 

> Ma chère petite soeur 
Gabrielle Roy 

.JACQUKS FERRON 

L'amélanchier 
roman 

- Et ton récit ? 

- Convention, mensonge ! Depuis quand, ma chère, les enfants de cinq ans (qui en ont en réalité 
vingt) écrivent-ils leurs mémoires? 

- Depuis toujours, Tinamer. Convention, mensonge, bien sûr, mais c'est aussi ce qu'on appelle l'art 
d'écrire. On ne demandait pas mieux que de te croire. À cause de l'amnésie des premières an­
nées, tu pouvais dire n'importe quoi. 

- Il est agréable d'écrire en autant que la fabrication ne l'emporte pas sur la bonne foi. 

- Pauvre Tinamer, tu serais septuagénaire que ta confession d'enfant de trois ans paraîtrait en­
core plus véridique. À la condition de ne pas oublier les fleurs, les oiseaux et les étoiles, ingré­
dients que tu n'avais pas manqué de nous servir. 

Extrait de L'amélanchier, roman de Jacques Ferron (Éditions du Jour, Montréal, 1975, p. 152-153) 
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